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a smaller sum than 2 96,0 0 0 dollars might, 
in fact, prove sufficient. He would suprort 
that proposai. 

Mr. PoLLOCK (Canada) said that he would not 
press his proposai any further. 

Sub-para!Jraph (c) a1 amenJed by the represen
tative o/ France was adopted by 2 6 vote1 to 6, with 
8 abstentions. 

Mr. PnrcE (Assistant Secretary-General in 
charge of the Department of Administrative 
and Financial Services) stated that sub-para
graph (d) bad been withdrawn, as it already 
appeared in the draft report of the Fifth Com
mittee on tax equalization : staff assessmeot 
plan (AfC.j5jW.96). 

The CRAIRMAN recalled that sub-paragraph (b), 
re-designated as sub-paragraph (e), bad already 
heen approved in principle in connexion witb 
the estimates for the International Court of 
Justice. 

The last partl{Jf'aph of the re10luticm waB approved. 

The draft rt10lutt'on fJI a whole wa1 approved by 
35 votes to none, with 2 abstentiom, subject to the 
reurvaticm of the representative of Brazil. 

The meeting rose at 6 p. m. 

HUNDRED AND FIFrY-FIITH 
MEETING 

Held at the Palai~ <k Chailwt, Pari•, 
cm Thursday, 4 November 1948, at 10.30 a. m. 

Chairman : Mr. L. Dana WILGIIESS (Canada). 

90. Consideration of the financial im· 
plications of the question of assist· 
ance to Palestinian r efugees 
( A/ C.5/ W.l02 ) 

The CaAIRMAN announced that he bad rece ved 
a lettcr from the Pre::; ident of the General As
sembly requesting the Fifth Committee urgently 
to consider the problem of aid to Pnle~ tinian 
re ugees. Paragraphs 2 to 9 inclusive of the 
draft resolution (A/C.3/315) had financial im
plications which the Fifth Committee was re
quested to consider. Sub-Committee 2 of the 
Third Committee was, however, at present stndy
ing the various provisions of tb at resolution 
from the point of view of the administrative or
ganization of the aid, and it was obvious that the 

. Fifth Committee could not take up the matter 
until the Sub-Committee bad made its report 

somme inférieure à 296.000 dollars pourrait 
suffire. Il appuiera cette proposition. 

M. PoLLOCK (Canada) déclare qu'il n'insistera 
pas davantage sur sa proposition. 

Par 2 6 voix contre 6, avec 8 abstentions, l'ali
néa c), modifié par l'amentlement du représentant 
de la France, est adopté. 

M. PRICE (Secrétaire général adjoint chargé 
du Département des questions administratives el 
financières) annonce que l'alinéa d) a été retiré, 
car il figure déjà dans le projet de rapport de 
la Cinquième Commission sur la péréquation 
des impôts : barème des contributions du per
sonnel (AfC.5fW. 96). 

Le PaÉsiDE~T rappelle que l'alinéa b), qui est 
devenu l'alinéa e), a déjà été approuré en prin
cipe en même temps que les prévisions de dé
penses relatives à la Cour internationale de 
justice. 

I.e dernier paragraphe du projet de résolution est 
app:ouvé. 

Par 3 5 voix cootre zéro, avec 2 abstentwns, 
l'ensemble du projet de résolutio11 est approuvé, 
compte tenu des réserves du représentant du Brésil. 

La séance est levée à 18 heures. 

CENT-CINQUANTE-CINQUIÈME 
SÉANCE 

Tenue au Palais de Cll.aillot, Paris , 
le j eudi 4 novembre 1948 , à 10 h. 80. 

Pré3Ülent : M. L. Dana Wn.GR ESS (Canada). 

90. Examen des incidences financièr es 
de la question de l ' assistance aux 
réfugiés de Palestine (A/ C.5j W.l02) 

Le PnÉSIDENT indique qu il a reçu du Président 
de l'Assemblée général e nne lettre invitant la 
Cinquième Commission à examiner de toute 
urgence le problème de l'assista nee aux réfugiés 
de Palestine. Les paragraphes 2 n 9 inclusive
ment du projet de résolution (A/C. 3j315) 
ont des incidences financières que la Cinquième 
Commission est appelée à examiner. Néanmoi ns, 
Jo Sous-Commission 2 de la Troisième Commis
sion examine .en ce moment les di versos dispo
sitions de ce projet de résolution du point de 
vue de l organisation administrative de l'aide, 
el il est évident que la Cinquième Commission 
ne pourra en être saisie avant que la Sous
Commission 2 de la Troisième Commission 
ait fai t son rapport. 
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Only paragraphs 2 and 9 of the draft resolution 
could be imn1ediately considered by the Fifth 
Committee: Paragraph 2, on the r·ecommenda
tion of the Acting Mediator, provided for the 
allocation of 29,5 00,000 doUars for the neces
sarr aid to 500,000 Palestinian rcfugees for the 
ninP--month period from 1 Dccember 1948 
to 31 August 1940. 

Paragrapb 9 autborized the Secretary-General 
to advance immediately a sum not exceeding 
5 million doUars, on the condition that that 
sum would be paid back to the Working Capital 
Fund by voluntary or other contributions from 
tite various Governments. 

Finally, dolcmneut AjC.5/W.1 02 provided the 
Committee with a detailed surYey ol' the present 
situation and of the estimated amounts to he 
drawn from the Working Capital Fund. 

Mr. LrTAUER (Poland) stated that the joint 
draft resolution submitted by Belgium, the Ne
therlands, the United Kingdom and the United 
States of America was not the only one that bad 
been put forward in connexion witb the problem 
of aid to refugees. It would be expedient for the 
Fifth Committee to consider simultaneously 
the various draft resolutions bearing on the same 
<J Uestion, especially docmnent AfC.3fSC.2f2 
which contained the text of a draft resolution 
dealing with the same problem and which seem
ed to him to he more practicable than the joint 
draft. It would therefore be advisable for the 
Fiftb Committee to study the two drafts simulta
neously. 

The CHAIRMAN pointed out that the draft reso
lution, to which the Polish representative llad 
referred , was a working paper of Sub-Committee 
2 of the Third Committee. As the Fifth Committee 
had not been officially seized of that proposai it 
could not he diseussed at the present time. 

Mr. G.umt (France) regretted that, because of 
· · ·the delay in forwarding the letter of the Presi
~~~ilèilt!of the General Assemhly, the Fifth Commit
··.,. te.e had been unable to begin consideration of 
~~- .that vitally important prohlem. 

·· He also felt that the draft resolution submitted 
by New Zealand and France (AjC.3jSC.2/2) 
should be considered at the same time as the 
joint draft resolution (AJC.3j315), since the 
two drafts dealt with the same subjeet. 

Mr. RoscsiN (Union of Soviet Soeialist Repuh
lics) observed that amendments appearing in 
documents AjC.3j317 and AjC.3j318 had been 
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Seuls, les paragraphes 2 et 9 de ce projet 
de résolution sont susceptibles d'être examinés 
immédiatement par la Cinquième Commission. 
Le paragraphe 2 prévoit, sur la recommandation 
du Médiateur par intérim, l'allocation d'une 
somme de 29.500.000 dollars en vue de fournir 
l'assistance nécessaire aux 500.000 réfugiés 
de Palestine pendant la période de neuf mois 
s'étendant du 1•• décembre 19lt8 au 31 aotît 

-1949. 
Par ailleurs, le paragraphe 9 autorise le 

Secrétaire général à faire immédiatement l'avance 
d'une somme n'excédant pas 5 millions de 
dollars, à la condition que cette somme soit 
remboursée au Fonds de roulement au moye,n 
des contributions volontaires ou ·autres des 
différents Gouvernements. 

Enfin, le document AjC. 5JW . 1 02 fournit 
à la Commission un aperçu détaillé de la situation 
actuelle et des prévisions en cc qui concerne le 
Fonds de roulement. 

M. L ITAUER (Pologne) · rappelle que le projet 
commun de résolution présenté par la Bel
gique, los Pays-Bas, le Royaume-U ni et les États
Unis d'Amérique n'est pas le seul qui ait été 
soumis au sujet du problème de l'aide aux 
réfugiés. Il lui semble opportun que la Cin
quième Commission examine en m~me temps 
les divers projets de résolutions relatifs à la même 
question. En particulier, le document A/C. 3 jSC. 
2j '2 contient le texte d'un projet de résolution 
relatif au même problème; ce deuxième texte 
lui paratt même revêtir un carac.tère plus 
pratique que celui du projet commun et il 
considère, par conséquent, qu'il y aurait intérêt 
à ce que la Cinquième Commission examine 
simultanément les deux projets. 

Le PRÉSIDENT rappelle que le deuxième projet 
de résolution dont parle le représentant· de la 
Pologne constitue un document de travail de la 
Sous-Commission 2 de la Troisième Commission 
et que, la Cinquième Commission n'en ayant 
pas été saisie ofilciellement, il lui est impossible 
d'en discuter pour. le moment. 

M. GANEM · (France) regrette que le retard 
apporté à la transmission de la lettre du Prési
dent de l'Assemblée générale ait empêché la 
Cinquième Commission d'aborder plus tôt l'exa
men de ce problème d'importance capitale. 

II considère lui aussi que le projet de réso
lution présenté par la Nouvelle-Zélande ·et la 
France (AjC. 3jSC . 2/2) devrait être examiné 
en même temps que le projet commun de réso
lution (AJC. 3/3 15), les deux projets se rap
portant au même sujet. 

M. RosTCHINE (Union des Républiques socia
listes soviétiques) rappelle que des amende
ments ont été présentés aux projets de résolutions 



ttnbmitted to the ùraft resolutions just mention
ed. He thought that it was advisable to consider 
those amendments at the same time as the origi
nal proposais. 

The CnmMAN pointed out thal it would be 
somewhat difficult to discuss documents which 
were still heinp, considcred by Sub-Committee 
2 of the Third Committee, both because the 
members of the Fifth Committce had not yet 
been able to study them and because only docu
ment A/C. 3/315 bad been officially referred to 
the Fifth Committee. 

t 

Mr. DAVm (New Zealand) wondered if it would 
not be possible to postpone consideration of all 
the documents other than the one which bad 
been officially referred l to the Fifth Cornmittee 
until such time as that Committee bad officially 
been infonned of the results of the Third Com
mittee's discussion thereon. 

The CunuAN agreed with the New Zealand 
representative's suggestion. 

Sir William MATTREws (United Kingdom) re
quested the Committee not to embark upon an 
academie discussion. Jt bad before it a draft reso
lution and would subsequently have at its dis
posai other documents containing other propo
sais. He agreed with the Chairman that the Com
mittee should start considering the first draft, 
for the tragic position of the Palestine refugecs 
demanded that the problem should be solved 
speedily. 

Mr. MACHADO (Brazil) wished to know whetber 
the Fihh Committee was at present called upon 
to tal:e a decision on the principle of the allo
cation of funds provided for in paragraphs 2 
and 9 of the draft resolution (A/C.3/3 15), or 
whether it should deal with the financial impli
cations of those two paragraphs. 

The CuAJRMAN remarked that the Fifth Com
mittee should limit itself to stating its opinion on 
the financial implications of the two paragraphs, 
and that it was for the otber Committees to 
consider the administrative and political aspects 
of the question. Hence there was no reason wby 
the Fiftb Committee should not consider the 
technical problems arising in connexion with 
paragraphs 2 and 9, before proceeding to study 
the other paragraphs and pending a formai re
quest from the Third Committee to do so. 

Mr. AssoN (Pakistan) regretted that the dis
cussion was once again becoming academie. He 
agreed with his colleague from the United King
dom that the extremely serious and tragic posi-
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qui viennent d' ètre menti onnés, amen<lements 
qui figurent aux documents A/C. 3/317 et 
A/C. 3/3 18. Il estime qu'il y au1·ait lieu de les 
examiner en même temps que lee; propositions 
initiales. 

Le PnÉSIDENT signale qu 'il y nurait quelque 
difficulté à discuter des documents qui font 
encore l'objet d'u n examen por la Sous-Com
mission 2 de la Troisième Commis:;ion, parce 
que les membres de la Cinquième Commission 
n' ont pas encore eu la possibili té de les étudier 
et aussi parce que seul le document A/C. 3/315 
a été transmis officiellement à la Cinquième 
Commission. 

M. DAVtN (Nouvelle-Zélande) se demande s'il 
ne serait pas possible de remettre l'examen des 
documents autres que celui qui u été transmis 
officiellement à la Cinquième Commission jus
qu'au moment où celle-ci aura été informée 
officiellement des résultats des délibérations 
de la Troisième Commission à leur suj et. 

Le PnBSIDBNT approuve ln suggef'l ion liu repré
sentant de la Nouveii i}-Zélande. 

Sir William MA-rTiiEws (Royaume-Uni) invite 
la Commission à ne pas s'engager dans une 
discussion académique. Ell e est saisie actuelle
ment d'un projet de résolution et disposera 
par la suite d'autres documents comportant 
d'autres propositions. Comme le Pr·ésidcnt, il 
estime que la Commission rl oit aborder l'examen 
de ce premier projet, car la situation tragique 
dans laquelle se trouvent les r6fugiés de Pales
tine exige impérieu;;cmcnt que cc problème 
reçoive une solution rapide. 

M. Ahcu.~oo (Brésil) désire ~avoir si la Cin
quième Commission est appelée aujourù'hui 
à se prononcer sur le principe des attributions 
de crédits prévues aux paragraphes 2 et 9 Ùu 
projet de résolution (A/C. 3/315), ou ~i elle 
s'occupera des int:idences fi nanri èrcs de cc' deux 
paragraphes. 

Le PRÉSIDENT rappelle que ln Cinquième 
Commission doit sc borner à ùonncr so11 avis 
sur les incidences financières de cos deux para
graphes et qu'il appartient aux autres Commis
sions de considérer les aspects administratifs 
et politiques J e la question. C'est pourquoi 
ri'en ne s' opppse à ce que la Cinquième Com
mission se livre à l'étude de ces questions techni
ques que soulèvent les paragraphes 2 ct 9 et 
attende, avant de se livrer à l'exame n des autres 
paragraphes, qu'elle y soit formellement invitée 
par la Troisième Commission. 

M. AnsoN (Pakistan) regrette que la di!'tul'sion 
prenne une fois de plus un caractère acnMmique. 
Il estime, comme son collè!Jlle du Royaume-Uni, 
que le caractère extrêmrmcnt tvan• et tragique 
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tion of the refugees shoulù be the only concern 
of the Comrnittee members. If, d uring the dis
cussion, it appeared tbat sorne documents were 
of particular interest, the Committee sl10uld not 
hesitate to consider them. 

He supported the statements of the Chairman 
and the United Kingdom representative. 

Mr. GANEM (France) opposed the postponement 
of the debate. I•'rom the practical aspect, the 
Committee could study simultaneously and to 
advantage the draft resolutions of New Zealand 
and France on the one band, and of Belgium, 
the Netherlands, the United Kingdom and the 
United States of America on the other, and use 
the other documents merely as working papers. 

Mr. GAYLANI (Iraq) stressed the fact that the 
problcm bef ore the Fifth Committee was cxtreme
ly ur·ucnt and should be solved without delay. 
On 18 Scptember 1948, tl1e United Nations Me
diator had stated : " Action must be taken to 
determine the necessary measures and to pro
vide for their implementation . . . The choice 
is between saving the lives of many thousands 
of people now or permitting them to die " 
(Af6la8). 

On 18 October 1 9 48 the United Nations Ac
tÎDff Mediator had, in his turn, writtcn : «the 
situation of the Palestine refugees is now criti
cal. . . aid must not only be continued but v.ery 
grea tl y increased if disaster is to be averted" 
{A/689). At the present juncture the Committee 
sbould not Jose itself in a mass of detail nor keep 
on asking itseiî wny there snouià ùe refu~ees auù 
why, of what and because of whom they were 
viclims. At the present moment the only thing 
of importance was the assistance which should 
be afforted them, bccause if aid were not imme
diately forthcoming, thousands of them would 
perish. The United Nations could not shirk the 
responsibility of red ucing as far as possible the 
sufferin(JS of those unfortunatc people. Even 
5 million dollars was an inadequate gesture; 

. there was need to go rouch further still and to do 
. ., .. ever1thw~ which might le necessary. 

~ 

The CuAJRMAN stated that the Committee should 
limit itsclf to cc•nsideration of paragraphs 2 and 
9 of document A/C.3j315. He thought that the 
Committee could accept the French suggestion 
tbat note should be taken, for information pur
poses, of the New Zealand and French draft reso
lution, but that it should not be discussed as 
it was at present being considered hy another 
Committee and might very weil not be referred 
to the Fiftb Committee. 
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de la situation des réfugiés doit seul guider 
les préoccupations des membres de la Commis
sion. Si, au cours de la discussion, il apparait 
que certains documents revêtent un intérêt 
particulier, la Commission ne devrait pas héc;iter 
à les examiner. 

En conclusion, M. Ahson appuie les remarques 
du Président et du représentant du Royaume
Uni. 

M. GANt~• (France) s'oppose à tout ajournement 
de la discussion. La Commission pourrait 
utilement, du point de vue pratique, examiner 
conjointement les projets de résolution de la 
Nouvelle-Zélande et de la France, d'une part, 
et celui présenté par la Belgique, les Pays-Bas, 
le Royaume-Uni et les États-Unis d'Amérique, 
d'autre part, et se senrir des au tres documents 
comme de simples documents de travail. 

M. G AYLANI (Irak) souligne que le problème 
dont est saisie la Cinquième Commission revêt 
un caractèl'e d'extrême urgence et appelle une 
solution immédiate. Il rappelle que le 18 sep
tembre 194 8, le Médiateur des Nations Unies 
déclarait déjà : «Il faut déterminer les mesures 
qui doivent être adoptées ct prévoir leur mise 
en œun-e. . . Le choix est le suivant : sauver 
immédiatement la vie à des milliers d'êtres 
humains ou accepter qu'ils meurent n (A/648). 

Le 18 octobre 1948, le Médiateur par intérim 
des Nations Unies écrivait à son tour qu'« actuel
lement, la situation des réfugiés palestiniens 
est critique ... Il est pourtant nécessaire, non 
seulement de continuer cette assistance, mais 
même de l'accroître dans une très large mesure 
si l'on veut éviter un désastre» (A/689). Il 
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demander pourquoi des réfugiés existent, pour
quoi et de quoi ou de qui ils sont les victimes. 
Seule importe en ce moment l'aide qu'il y a 
lieu de leur apporter, car, si celle-ci ne leur 
parvient pas immédiatement, des milliers d'entre 
eux périront. Les Nations Unies ne peuvent 
éluder la responsabilité de diminuer dans 
toute la mesure du possible les souffrances de 
ces malheureux : 5 millions de dollars consti
tuent même un geste insuffisant ; il y a lieu 
d'aller plus loin encore et de faire tout ce qui 
s'avère nécessaire. 

Le P nÉSI DENT rappelle que la Commission 
doit se borner à examiner les paragraphes 2 
et 9 du document A/C. 3/3 15. Il croit que la 
Commission peut accepter la suggestion faite 
par le représentant de ln France de prendre 
connaissance, pour infonnation, du projet de 
résolution de la Nouvelle-Zélande el de la France, 
mais de ne pas en discuter en raison du fait que 
ce projet est examiné en ce moment par une 
autre Commission et pourrait très hien ne pas 
être transmjs à la Cinquième Commission. 
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With regard to the USSR rcpresentative's sug
gestion, the Chairman would see that the docu
ments which that representative bad mentioned 
were distrihuted to the Fifth Corornittee; it 
would theo he for the Committee to decide whe
ther or not it wanted to consider them. 

Mr. HAMMAD (EGJ'pt) wished to rnake a few gen
eral remarks and reserved the right to make a 
statement later on in the discussion if that was 
necessary. He knew that his colleagues were cons
cio us of the fact that the tra ·ic position of the 
Palestinian refugees was the direct result of the 
resolution 18 1 (II) adopted by the General 
Assemhly regarding the partition of Palestine. 

The Arab countries were not alone in that 
opinion; at a meeting of the Third Commit tee, 
that opinion bad been voiced by the represen
tative of a country whose delegation bad voted 
for the partition plan in November 1967. In 
the preceding year the General Assemhly bad 
decided, almost without discussion, to authorize 
the Secretary-General to draw on the W or king 
Capi~al Fund the amount required t o implement 
the resolution on partition. The Egyptian dele
gation hoped that similar methods would he 
adoptc!d during the present year and that the 
Fifth Committee would soon take a decision 
which would allow the Third Committee to dis- • 
pose of the problem and to transmit ils report 
to the General Assembly. 

The United Nations Acting Mediator bad stat
ed that, if effective assistance were not afforded 
the Palestinian refugees before 1 Decernber 1968 
no guarantee could be given concerning the 
lives of half a million human beings, of whom 
85 per cent were women and children. The 
time bad indeed come for the General Assembly 
to carry out what might weil be the only useful 
and humanitarian work the United Nations bad 
ever done. He pointed out that the d raft reso
lution only authorized the drawiog of an ad vance 
of 5 million dollars from the Working Capital 
Fund, and that advance would subsequently 
be repaid. 

He asked the representative of the Secretary
General whether the sum of 3 million dollars 
could not be drawn from the amount loaned by 
United States of America for the building of the 
permanent headquarters; th at sum could th en 
be paid into the Working Capital Fund and 
thus the item of 3 million dollars appearing in 
paragraph (h) of document A/C.5fW.1 02 could 
be deleted. 

Mr. Hammad referred to the efforts made by thé 
Arab countries to assist the Palestinian refugees 
and stated that Egypt 's share in bat connexion 

. reached the figure of approximately 2 0 million 

Quant à la suflgesti on du représentant de 
l'URSS, le Président veillera à ce que les docu
ments dont a parlé ce dernier soient mis à la 
disposition de la Cinquième Commission et 
il appartiendra alors à celle-ci de décider si 
elle désire les examiner. 

M. HAM MAD (Égypte) désire faire quelques 
observations d'ordre général et se réserve le 
droit d' intervenir plus tard dans les débats, si 
c'est nécessaire. Il sait que ses collègues sont 
conscients du fait que la situation tragique dans 
laquelle se débattent les réfugiés de Palestine 
est la conséqu ence directe de la résolution 
18 1 (Il) adoptée par l'Assemblée générale, rela
tive au parlaffe de la Palesti ne. 

Les pays arabes ne sont pas seuls à être de 
cette opinion ; au cou rs d 'une séance de la 
Troisième Commission, elle a été exprimée par 
le représentant d'un pays dont la délégation 
a voté en faveur du plan de partage en novembre 
1947. L'an dernier, l'Assemblée générale a 
décidé, pratiquement sans débats, d'accorder 
au Secrétaire général l'autorisation de prélever, 
sur le Fonds de roulement, les crédits néces
saires à la mise en application de la résolution 
de partage. La délégation éGJ'ptienne espère 
qu'il en sera de même cette année ct que ln 
Cinquième Commission se hâtera de prendre 
une décision qui permette à la Troisième Com
mission fle terminer l'examen de ce problème 
et de transmettre son rapport à l'Assemblée 
générale. 

Le Médiateur par intérim des Nations Unies 
a déclaré que si des mesures efficaces d'aide 
aux réfugiés de Palestine n'étaient pas prises 
avant le 1•• décembre 1948, on ne pourrait 
répondre de la vie d'un demi-million d'êtres 
humains dont 85 pour 100 sont des femmes 
et des enfants. Il est grand temps que l'Assemblée 
générale accomplisse ce qui pourrait bien ètre 
la seule tâche ut ile et humanitaire des Nation:; 
Unies. Il rappelle que le projet de résolu ti on 
se borne à autoriser le prélèvement d'une 
avance de 5 millions de dollars sur le Fonds de 
roulement, avance qui sera remboursée par la 
suite. 

Le représentant de l'Égypte demande au 
représentant du Secrétaire général si on ne 
pourrait pas prélever sur la somme prêtée par 
les États-Unis d'Amérique pour la construction 
du siège permanent la somme de 3 millions de 
dollars qui pourrait ainsi être remboursée au 
Fonds de roulement et permettrait de suppri
mer le poste de 3 millions de dollars figurant 
à l'alinéa h) du document AjC.~jW. l 02. 

l\1. Hammad rappelle l'effort fourni par les 
pays arabes pour aider les réfugiés de Palestine 
et précise que la participation de I'Ém·pte dans 
ce domaine se chiffre à 2 0 millions de dollars 
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cloHars. 'l'bosc sacrifices wcre a hcary drain on 
the re:-om·ees of the Arah co un tries and the assis
tance already afforcled Ly the Arah countries to 
the Palestinian refugl'e cxcceded the aid e:cpec
tetl from ali the otber United Nations Members. 
\\ïthout thal gcncrous aid, Ù1e mujority of the 
Pal .. ::tinian refut;cr~ wo11ld Lave pl•rished alrea
dr ' . 

J n conclusion, lu.' urgeJ thr Commitlee to 
tA kr the nece~~nrr d(>tisions as soon as 
f H)<:~ j ! tf('. • 

'fr. Pme ~:: {As:.i ·tont Secrelarr-General in 
charge of the Department of Administrative and 
Financial Services) declared that the Secretary
GenPral full)' undcr:slood Lue necessity of arri
' ing at a l'apid and sati:.faclory solutiou of the 
problem, and tl,at. he was rPady to do cverytbing 
in his power to thaL end. 

As regards para~raph (/1) of document A/C. 
5fW.1 02, the amount of 3 million dollars men
lioned thcrein ha<l bccn aclvanced from the 

Workina Capital Ftmd sevcral montbs earlier lo 
finance work the cost of whicb would be enti
rely covercd by thr Joan of tho United States of 
America to thr United Nations. The Sec•·etary
General bad folt thot the sum of 3 million dolla~ 
should he advanced from tlu~ Working Capital 
Fund ratbor than from the United States Joan, 
bccause sC'ction 2 of the bill Ly which the United 
States Conuress 1Jod [)rnuted the loan requcsted 
by the Unit{'d Nntions, stipulnted that any sum 
receired by the U11itcd Nations to coyer the cons
truction coste; of the permanent headquarters 
bad to be speni wilhin nioety days of ils receipt, 
failing which, it had to he repaid to the United 
States Trcasury with in the followinp, Lhirty days. 
Mr. Prie•' rrquested tiJe represeutative -of tÎlU 
United Stat.<·s lo cxplain tltat provision. 

Mr. W. O. l luL (United States of America) 
thought thal nothing in section 2 or the bill 

- passed by Congress would prevent rapid pay
:.meïi(i by the United St.ates Treasury to the 

Nations; · further information on the 
:IIP~LBU;· howeTer. ~n requested from Wash

a. final UliWer could ·he ·aupplied 
m..&w~mt-tr-to:ur houn. Advance payments 

iéiiliUiJ:tg the Seeretary-General to fuffil oommit.. 
ments the contracta whieh bad already heen 

·_ eqnduded should ho availahle within forty-Eigbt 
·h01Jl'l! at most. That would allow the advance 

,.made from the Worlring Capital Fund to he 
~duced hy aho~t 1 million dollars. 

ln conclusion, Mr Hall wished to know whether 
the Secretariat deemed it possible to repay the 
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environ. Ces sacrifices grèvent lourdement les 
ressources des pays arabes et l'aide déjà apportée 
par les pays arabes aux réfugiés de Pal9stine 
dépasse celle que l'ou escompte de l'ensemble 
des autres Membres de l'Organisation. San~ 
cette aide généreuse, la majorité des réCugiél' 
de Palestine aurait déjà péri. 

En conclusion, le repr~sentunt de l'Égypte 
prie la Commission de })rendre le plus tôt 
possible les décisions qui s'imposent. 

1\f. PmcE (Secrétaire général adj oint chargé 
du Département des services administratifs 
et financiers) donne l'assurance que le Secré
taire général comprend pleinement la nécessité 
d'arriver à une solution urgente et satisfaisante 
de ce problème el que, dans ce but, il est prêt 
à fai re tout ce qui est en son pouvoir. 

En ce qui concerne le paragraphe h), du docu
ment A/C. SfW. 102, le montant de 3 millions 
de dollars qui y figure a été prélevé sur le Fonds 
de roulement il y a quelques mois déjà pour 
financer les travaux dont les frais sont entière
ment ~ouverts par le prêt accordé aux Nations 
Unies par les Etats-U nis d'Amériqu\l. Le Secré
taire général a estimé que cette tranche de 
3 millions de dollars devait être prélevée sut· 
le Fonds de roulement plutôt que sur le prêt 

. accordé par les Ét.ats-Unis d'Amérique, parce 
que la deuxième partie de la résolution par 
laquelle le Congrès des États-Unis a accordé le 
pret demandé par les Nations Unies stipule que 
toute somme destinéu à couvrir les frais de 
construction du siège permanent doit être 
dépensée dans les quatru-vingL-dix jours qui 
suivront sa réception par les Nations Unies. à 
défaut de quoi 'ladite· somme deVI'a être rem
boursée au Trésor des États-Unis dans les 
trente jours qui suivront. Il désire obtenir du 
représentant des États-Unis une interprétation 
de cetle disposition. 

M. W. O. H ALL (États-Unis d'Amérique) 
pense que rien ne s'oppose, aux termes de la 
deuxième partie de la résolution du Congrès 
des États-Unis, à ce que des paiements rapides 
soient faits aux Nations ·Unies par le ~or 
des Étate-Unis; des instructions complémen
taires ont cependant éU demandées A Washing
.ton à ce sujet et un& ~ponse définitive pourra 
être fournie dans les vingt-quatre heures. Le 
versement d'avances destinées à permettre au · 
Secrétaire général de se conformer aux contrats 
déjà passés devrait être possible dans un délai 
maximum de quarante-huit heures, ce qui per
mettrait de réduire d'environ un million de 
dollars le total des sommes préle\·ées sur le 
Fonds de roulement. 

En conclusion, M. Hall désire savoir si le 
Secrétariat estime possible de rembourser par 
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fund the expenses incurreù hefore the conclusion 
of the loan agreement, such as those connected 
with the drawing up of plans and the demolition 
work, from the United States loan. 

Mr. PRieE (Assistant Secretary-General in 
charge of the Department of Administrative and 
Financial Services) said that he saw no rea son 
why the expenses incurred hefore the granting 
of the loan could not he repaid from the 6 5 mil
lion dollars lent hy the United States of America 
to the United Nations. 

Mr. W. O. HALL (United States of America) 
thought that it would thus he possible to reduce 
the demands made on the Working Capital Fund 
for construction · of the permanent headquarters. 

Mr. AtiREZA (Saudi Arahia) st~essed that the 
late Mediator had heen moved hy the tragic si
tuation of the Palestinian refugees to clraw the 
world' s attention to them. That part only of his 
report bad not been challenged by anyone, for 
the situation of the Arab refugees bad :1rown 
steadily worse since the Mediator's report had 
been drafted, not only hecause their suffering 
was continuing but also on account of the recent 
violations of the truce in Palestine. The refugees 
had had to be satisfied with the voluntary assist
ance given them by their immediate neighhours, · 
but the villages which had provided a haven for 
them were themselves caught in the hattie and 
their inhahitants had heen added to the numher 
of refugees. 

The refugees lacked medical care : the healthi
est communities were ravaged by epidemies 
of malaria, typhoid fever, diphtheria, etc. Over 
one hundred persons a day died of those dis_eases. 
lt was impossible to remain indifferent to snch 
a situation and measures to correct it should not 
be delayed. 

The resolution on unforeseen or extraordinary 
expenses embodied in the report of the Advisory 
Committee on Administrative and Budgetary 
Questions (A/598) was sufliciently explicit; 
Mr. Alireza caUed particular attention to the pro
visions of paragraph A of that resolution. The 
draft resolution at present· hefore the Fifth Com
mittee (AjC.3j315) ohviously related to the 
maintenance of peace and security, particularly 
where it stated : « Whereas the alleviation of 
conditions of starvation and distress among the 
Palestinian refugees is one of the minimum condi
tions for the success of the efforts of the United 
Nations to hring peace to that land"· Further
more, the urgent need for economie rehabilita
tion was equaUy self-evident. 

It was certain, nevertheless, that the agreement 
of the Advisory Committee would he necessary, 

des prélèvements sur le prêt consenti par llls 
États-Unis les dépensc>s 0ngagées avant la 
signature de l'accord de prH, comme par exemple 
les frais d'établissement des plans et des travaux 
<le démolition. 

~1. PRieE (Secrétaire général adjoint) ne 
voit aucune difficulté à prélever, sur les 6 5 mil
lions de dollars constituant le prêt accordé par 
les États-Unis d'Amérique aux Nations Unief., 
les sommes nécessaires au remboursement des 
dépenses encourues avant l'attribution de ~~ t: 
prêt. 

M. W. O. HALL (États-Unis d'Amérique) pense 
qu'il serait donc possible de réduire les besoins 
auxquels devra faire face le Fonds de roulement 
pour la construction du · siège permanent. 

M. AunEZA (Arabie saoudite) souligne que la 
situation tragique dans laquelle se trouvent les 
réfugiés de Palestine a amené le Médiateur à 
attirer l'attention du monde sur eux. Cette 
partie de son rapport est certainement la seule 
qui ne fasse l'objet d'aucune contestation, car 
la situation des réfugiés arabes n'a fait qu' em
pirer depuis la rédaction du rapport elu Média
teur, non seulement du fait de la prolongation 
des souffrances des réfugiés mais aussi à cause 
des violations récentes de la trève en Palestine. 
Les réfugiés ont dù se contenter de l'aide béné
vole de leurs voisins immédiats, mais les villages 
qui les ont accueillis se sont eux-mêmes trouvés 
pris dans la bataille et leurs habitants sont venus 
grossir les rangs des réfugiés. 

M. Alit·eza déclare que les réfugiés uJaaquent 
de tous soins médic~'lux ; les communautés les 
plus saines se trouvent ravagées par des épidé
mies de malaria, de fièvre typhoïde, de diphté
rie, etc. Plus de cent personnes par jour meurent 
de ces maladies. On ne saurait rester insensibles 
devant une telle situation ou retarder les mesures 
qui s'imposent pour la corriger. 

La résolution relative aux dépenses imprévues 
et extraordinaires figurant dans le rapport du 
Comité consultatif pour les questions adminis
tratives et budgétaires (A/598) est suffisamment 
explicite : le représentant de l'Arabie saoudite 
rappelle les termes du paragraphe A de cette 
résolution. Or le projet de résolution dont 
est saisie la Cinquième Commission (A/C. 3j315) 
a manifestement trait au maintien de la paix 
et de la sécurité, notamment lorsqu'il déclare : 
"Considérant que l'une des conditions essen
tielles du succès des efforts mis en œuvre par 
les Nations Unies pour rétablir la paix dans ce 
pays est de remédier à la famine et. à la détresse 
des réfugiés palestiniens". D'autre part, l'Ut'
gence que présente la question de la réhabilita
tion économique est également évidente. 

M. Alireza reconnatt f(n'il r H néanmoins 
1 certain que l'accord du Cmnilé cnn<:ultatii est 
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since the sum requested was over 2 million 
dollars. The delegation of Saudi Arabia hoped 
thal the Advisory Committee would not delay 
action by studying too closely the financiaJ as
pect5 of the question, but would realize the need 
for emergency measures. 

In paragraph 6 (b) of the draft resolution 
relating to the Workin8 Capital Fund (A/598), 
the Secretary-General was authorized lo advance 
from the W orking Capital Fund such sums as 
might be nece~sary to fmance commitments au
thorized under the provisions of the resolution 
relating to unforeseen or extraordinary expanses. 

· The solution of the present problem should not 
be considcred a precedent which might later 
place the Advisory Committee in an embar
rassing position. The matter at band was of a 
completely exceptional nature. 

In conclusion, Mr. Afueza thougbt that since 
the Third Committee had requested the Fifth 
Committee to consider the possibility of author
izing. an advance of 5 million doUars, from the 
Working Capital Fund, the humanitarian prin
ciples on which the United Nations was founded 
required the Fith Cornmittec to take a favou
rable decision forthwith. 

1\tr. H u NE IDI (Syria) pointed out that the Third 
Committee bad studied all aspects of the matter 
except the financial aspect with which the Fifth 
Committce alone was competent to deal. He 
hoped the problem would be discussed rapidly 
and resolved without delay. 

Mr. MAcHADO (Orazil) regretted that the Fifth 
Committee bad entered into academie discus
sions, thereby delaying the vote on the resolution. 

He pointcd out that a numbcr of questions 
still remained unanswered : what would be 
done after August 194 9? What was the attitude 
of the Red Cross in the mattert The Fifth Corn-

~ mittee was being aslced to approve an advance of 
.-::i ~on doUars and al.so to consider the humani
Ë"'~û:mid political aspecta oC the situation. The 
~~hilian representative stresaed tbat in bis view 
'~ tlie Firth Committee should consider only the 
budgetary aspects of the matter. · 

He wished to know to whom the Joan of 5 mil
lion dollars would be made, how it would be 
repaid and how contributions in kind could be 
assessed with a view to the reimbursement of the 
WorkinB Capitial Fund. Furthermore, the ad
vance of 5 million dollars was merely a start; 
further advances would be needed to cover admin
istrative costs. The Fifth Committee was being 

nécessa.ire puisque la somme demandée dépasse 
2 millions de dollarn. La délégation de l'Arabie 
saoudite espère que le Comité consultatif ne 
s'attardera pas à considérer sous un angle trop 
étroit les aspects financiers du problème mais 
reconnattra qu'il y a lieu de prendre des mesures 
d'urgence. 

Le projet de résolution relatif au Fonds de 
roulement (A/598) autorise, dans son. para
graphe 6 b), le Secrétaire général à prélever sur 
ce Fonds les sommes nécessaires au fina ncement 
des dépenses autorisées en vertu des dispositions 
de la résolution relative aux dépenses extraordi
naires et imprévues. La solution donnée au 
problème actuellement en discussion ne doit 
pas ~tre considérée comme pouvant constituer 
un précédent susceptible d'embarrasser ulté
rieurement le Comité consultatif. Il s'agit en 
effet d'une situation absolume~t exceptionnelle. 

En conclusion, M. AJireza estime que, puisque 
la Troisième Commission a invité la Cinquième 
Commisiion à examiner la possibilité d'autoriser 
une avance de 5 millions de dollars à prélever 
sur le Fonds de roulement, les principes huma
nitaires sur lesquels est fondée l'Organisation 
des Nations Unies exigent qu'une décision 
favorable soit prise immédiatement à cet égard 
par la Cinquième Commission. 

M. H uNE IDI (Syrie) attire l'attention de la 
Commission sur le fait que la Troisième Com
mission a examiné cette question sous tous ses 
aspects, sauf l'aspect financier pour lequel la 
Cinquième Commission est seule compétente. 
Il espère donc que ce problème sera discuté 
rapidement et résolu sans hésitation. 

M. M ACHADO (Brésil) regrette que la Ci nquième 
Commission ait encouru le reproche de se laisser 
aller à des discussions académiques et de retar
der de ce fait, le vote de la résolution. 

Il souligne que de nombreux points restent 
obscurs : que faudra-t-il faire après ao~t 196 9 r 
Quelle est l'attitude de la Croix-Rouge dans cette 
affaire ? On demande à la Cinquième Commis
sion d'accorder une avance de 5 millions de 
dollars ~ et de considérer également l'aspect 
humanitaire et politique de la situation. Le 
representant du Brésil i1111iste sur le fait que la 
Cinquième Commission ne doit examiner que 
les aspects budgétai.-cs J'une question. 

Il désire savoir à qui le prêt de 5 millions de 
dollars serait versé, comment il serait remboun:é, 
et comment les contributions en nature pour
ront être comptabilisées en vu e du rembourse
ment au Fonds de roulement. D'ailleurs l'avance 
de 5 millions de dollars ne constitue qu'un début 
et un crédit supplémentaire sera nécessaire 
pour les dépenses admjnistratives. La Cinquième 
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asked to engage in a vast underta.king the scope 
of which it could not yet clearly foresee. 

His country bad always shown a very generons 
attitude towards refugees; it had already given 
tangible proor of its sympathy and was prepared 
to ma.ke further sacrifices. But on the question 
before the Committee, he wished to have fuller 
information. For the time heing, he would abs
tain from taking any stand on the matter, unless 
the Fifth Committee, pending a final decision, 
agreed to confine itself to a decision in princip le, 
that would be subject to revision. 

Mr. W. O. HALL (United States of America) 
pointed out that the 29,500,000 dollars men
tioned ·in paragraph 2 of the draft resolution was 
the lowest possible estimate and could not he 
questioned. The .Mediator estimated that 
500,000 dollars would be necessary to cover the 
cost of the personnel put at his disposai, and the 
United States delegation, after mature considera
tion, had come to the conclusion that the ad
ministrative expenses entailed by the relief 
operations could be estimated at 1, 995,000 dol
lars or approximately 7 per cent of the total 
relief costs. The total indirect expenditure of the 
relief organization would probably amount to 
2,500,000 dollars; therefore the total cost. of 
the relief programme for the Palestinian refugees 
would amount to approximately 32 million 
dollars. · 

Paragraph 9 of the draft resolution (AjC.3f 
315) authorized the Secretary-General to ad
vance immediately a sum of up to 5 million 
dollars from the Working Capital Fund. The 
answer to the representative of Brazil, who had 
wondered to whom that sum would be paid, 
could be found in paragraph 4 : the 5 million 
dollars would be placed into a special fund 
which the Secretary-General was authorized to 
set up. The United States delegation thought 
that the Secretary-General would reimburse the 
Wor.king Capital Fund from the special fund, 
which would mean that the reimbursement would 
have to be made in United States dollars. 

As regards the document submitted by the 
Secretariat on the implications to the Working 
Capital Fund (A/C.5jW.1 02), Mr. Hall noted 
that the greater part of the loans to specialized 
agencies had been granted to the World Health 
Organization. It was to be hoped that the major
ity of States memhers of that organization 
would soon pay their contributions and that 

WHO would thus be able to repay that loan. 
The members of the Fifth Committee might urge 
their Governments to pay their contributions 

Commission est invitée ~ s'engager dans une 
entreprise très vaste dont elle ne peut encore 
mesurer l'ampleur. 

Le Brésil a toujours montré une profonde 
sympathie à l'égard des réfugiés : il a déjà fourni 
des preuves tangibles de cette sympathie et est 
encore disposé à d'autres sacrifices. Mais en 
ce qui concerne le problème soumis à la Com
mission, M. Machado souhaite obtenir des 
éclaircissements supplémentaires. Il s'abstiendra 
pour le moment de se prononcer en quelque 
sens que ce soit, à moi ns que la Cinquième 
Commission ne se borne à prendre une décision 
de principe sujette à revision, en attendant de 
prendre une décision définitive. 

M. W. O. HALL (États-Unis d'Amérique) 
rappelle tout d'abord que la somme de 29 mil
lions 500.000 dollars indiquée au paragraphe 2 
du projet de résolution représente un minimum 
et ne peut donc être mise en question. Le Média
teur prévoit qu'une somme de 500.000 dollars 
sera nécessaire pour le personnel r.lacé sous 
ses ordres et la délégation des Ëtats-Unis, 
après avoir réfléchi à la question, conclut que 
les dépenses administratives qu' entra1neront 
les secours peuvent être évaluées à environ 
7 pour 100 du total de l'assistance, soit 1 mil
lion 995.000 dollars. Le total des frais indirects 
de l'organisation de secours s'élèvera donc à 
environ 2.500.000 dollars, d'où un cotît total 
pour le programme d'aide aux réfugiés de Pales
tine d'environ 32 millions de dollars. 

Le paragraphe 9 du projet de résolution 
(A/C. 3 /315) autorise le Secrétaire général 
à faire immédiatement l'avance d'une somme 
n'excédant pas 5 millions de dollars, à prélever 
sur le Fonds de roulement. Le représentant du 
Brésil a demandé à qui sera versée cette avance. 
Le paragraphe 4 du même projet donne la 
réponse à cette question : ces 5 millions de 
dollars seront versés au fondR spécial que le 
Secrétaire général est autorisé à créer. La délé
gation des États-Unis croit comprendre que le 
Secrétaire général rembourserait le Fonds de 
roulement par prélèvement "!Ur ce fonds spécial, 
ce qui signifie, en particulier, que ce rembour
sement devra s'effectuer en dollars des États
Unis. 

En ce qui concerne le document présenté 
par le Secrétaire général sur la situation du 
Fonds de roulement (A/C. 5jW. 1 02), M. Hall 
fait remarquer que la majeure partie des prêts 
consentis aux institutions spécialisées a été 
accordée à l'Organisation mondiale de la santé. 
On peut espérer que la plupart des Gouverne
ments des Ëtats Membres de cette institution 
spécialisée verseront. proehainement leur con
tribution et· que l'OMS se trouvera ainsi en 
mesure de rembourser cet emprunt. Les membres 
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~s soon as possible. Were they to do so, it would 
he possible to count on at !east a partial repay
ment of the loau, which would make availahle 
a sum of :;Ont(' 2 million dollors. 

The snmr remarks applied to paragraph (d) 
which provided for au advance of up to 
7,500,000 dolla~s from the Working Capital 
Fond during the first fi,,e months of 194 9, such 
an advance heing necessary on account of delay 
in the payment of contributions hy Member 
States. 'l'he United States Government was one 
of the guilty ones, but only hecause the fiscal 
year in the United States begon on 1 July. 
Perhaps other countries could expedite the pay-· 
ment of their contributions. In that case, the 
amounts in paragraphs (f) and (g) might 
perhaps he reduced by 1,100,000 dollars 
and 1,200,000 dollars respectively. 

With respect to paragraph ( h), the discussion 
which had taken place made it possible to hope 
that a sum of 2 million dollars could he made 
availaL1e. 

Finally, as regards paragraph (i), the United 
Stat.es representative wondered whether Mr. Agh
nides or Mr. Priee could, on the basis of past 
experience, indicate approximately what sums 
would, in foct, he necessary. 

The conclusions which could he drawn from 
consideration of those various points was that 
a maximum of 5 million dollars could be avail
able, provided ail the Memher States paid their 
contributions as soon as possible. 

As reflards the eal'ly payment of the contri
butions mentioned in paragrnph 3 of the joint 
llraft n•solut ion (AfC.3j315), it was essential to 
remember the great importance of the resolu
tion. It was to he boped that ali Governments 

· voting for the resolution would make every 
effort towards its immediate implementation, and 

- would consequently make their contributions 
~~out delay. · 

• - F'xfth CoJJUDittee, althoug~ it would he 
~Rt,.le~lr · usliining certain risb; should in-

. Committeé that · parat}riph 9 o~ 
"resolution did not present insunnoun-

diffi.culties. · 

Mr. l!ci..LIN (Union of South Africa) stated that 
he .approved unreserved.ly the provisions of the 
joint draft resolution. From the excellent speech 
of the United States repreSentative it appeared 
to he possible to find the necessary 5 million 
dollars provided. of COI:Il'se, that the Workinc 
Capital Fund remained at the 20-million-dollar 
leve!. He thought that the Secretary-General 

de la Cinquième Commission pourraient insister 
auprès de leurs Gouvernements pour que les 
contributions soient versées le plus tôt possible. 
On pourrait, dans ce cas, compter sur un .rem
boursement au moins partiel de l'emprunt, 
ce qui rendrait disponibles environ 2 millions 
de dollars. 

La même remarque s'applique à l'alinéa d), 
aux termes duquel il est prévu que l'on devra 
faire appel au Fonds de roulement jusqu'à 
concurrence de 7.500.000 dollars au cours des 
cinq premiers mois de l'exercice 1949, ceci 
à cause des retar~s dans les paiements des 
contributions des Etats Membres. Le Gouver
nement des États-Unis est l'un des coupables, 
mais cela est dû au fait que l'exercice budgé
taire aux États-U ois commence le 1 •• juillet. 
Peut-être d'autres pays pourraient-ils accélérer 
le versement de leur contribution. Dans ce cas, 
on po~rrait également réduire les prévisions 
de débits de 1.100.000 dollars et de 1.200.000 
dollars prévus respectivement aux alinéas[) et g). 

En ce qui concerne l'alinéa k), la discussion 
qui a déjà eu lieu permet d'espérer que l'on 
réussira à rendre disponible une somme de 
2 millions de dollars. 

Enfin, en ce qui concerne l'alinéa t), le repré
sentant des États-Unis se demande si M. Aghoidès 
ou M. Priee pourraient indiquer approximative
ment, et en se fondant sur l'expérience passée, 
queUes sommes seront effectivement nécessaires. 

Il semble donc ressortir de l' examèn de cea 
divers points qu'on peul espérer disposer au 
maximum de 5 millions de dollars, pourvu que 
tous les États Membres versent leur contribu
tion au plus tôt. 

Quant au versement rapide des contribution& 
prévues au paragraphe 3 du projet commun de 
résolution (A/C. 3/315), il convient de ne pas 
oublier que cette résolution est de la plus haute 
importance. Tous les Gouvernements qui l'au
ront votée s'attacheront donc, il faut l'espérer, 
à la mettre en application immédiatement et 
verseront par conséquent sans retard leur con-
tribution. , . 

En conclusion, la Cinquième Commission, ~ 
acceptant · d~libérément cer:tains risques, doit 
faire savoir à la. Troisième Commission que les 
dispositions du . paragraphe 9 du projet ~ 
commun de résolution ne soulèvent pas de -
difficultés insurmontables. 

M. JAcru.IN (Union Sud-Mricaine) approuve 
sans réserves les dispositions du projet commun. 
de résolution_ Il ressort de J'exposé remarquable 
du représentant des États-Unis d'Amérique 
qu'il sera possible de trouver les 5 millions de 
dollars nécessaires, à condition natur.eUement 
que le Fonds de roulement soit maintenu à 
un chiffre de 20 millions de dollars. Le repré-
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would be able to ovcrcomc ail the rl ifficultics of the 
situatiou. 

The sum advanced from the Working Capital 
Fund ought to be repaid in dollars, but the 
Committee should take into considerations the 
fact that not all contributions would be made 
in cash, and still less in dollars. That being so, 
might it not be possible to decide that contribu
tions made in dollars should be used, first of 
ail, for reimbursing the Fund? 

He was not sure th at it was really uecessary to 
refer the question to the Advisory Committee. It 
seemed to him that, contrary to the at·guments 
advanced by the representative of Saudi Arabia, 
it was for the Fifth Committee to take a decision 
on the matter. 

Bad he himself prepared the draft resolution, 
he would have suggested that the appeal for con
tributions should not be addressed to Govern
ments alone. 

In reply to the question asl.:ed by the United 
States representative, Mr. AGHNIDES (Chairman 
of the Advisory Committee on Administrative, 
and Budgetary Questions) said that a sum of 
2 or 3 million dollars should be set aside to meet 
unforeseen and extraordinary expenses. That 
estimate was based, however, on the figures of 
the preceding years, which obviously could not be 
considered as final. Mr. Aghnides stressed the 
fact that the Secretary-General would be placed 
in a very difficult position, if, as a result of inac
curate estimates, he found himself unable to 
fulfil his obligations during the year. He was 
not authorized to resort to loans. What would 
he the solution in such a case? Would the Gen
eral Assembly have to hold a special session? 

Mr. Aglmides wondered whether it was a good 
suggestion thal the Committee should refer the 
question to the Advisory Committee. It seemed 
to him that it was for the Committee itself to 
take a decision on the matter. 

Sir Raphael CJLENro (Director of the Depart
ment of Social Activities) pointed out that the 
carrying out of the relief programme for Pales
tinian refugees, as drawn up by the Secretary
General, would require a sumof29,500 ,000 dol
lars, plus the administrative ex:penses involved. 
The Secretariat had not communicated to tbe 
Committee the details of its programme of ac
tion, for the Third Cominittee bad not yet reach
ed agreement on a certain number of impor
tant questions. Nevertheless, whatever the 
decision of the Third Committee, there would pro
Lably not he any major changes in the e:ssential 

senl:ml de l'Cnion Sud-Af··i,.ainf' emil qn~> I~· 
Secrétaire général pouna surmonter toutes les 
difficul tés de la situation. 

M. Jacldin fait remarquer que l'avance pré
levée sur le Fonds de roulement devra être 
remboursée en dollars; mais la Commission 
doit tenir compte du fait que toutes les contri
butions ne seront pas versées en espèces, encore 
moins en dollars. Dans ces conditions, il se 
demande s'il ne serait pas possible de décider 
que les contributions en dollars serviront, 
par priorité, à rembourser le Fonds. 

M. Jacklin se demande également s'il est 
bien nécessaire de renvoyer la question au 
Comité consultatif. Il lui semble que, contrai
rement à la thèse soutenue par le représentant 
de l'Arabie saoudite, c'est à la Commission 
qu'il appartient de prendre une décision en la 
matière. 

S'il avait lui-même rédigé le projet de réso
lu~ion, M. Jacklin aurait prévu que l'appel 
pour les contributions ne s'adresserait pas 
uniquement aux Gouvernements. 

M. AcoNroÈs (Président du Comité consultatif 
pour les questiong administratives et budgé
taires), répondant à la question posée par le 
représentant des États-Unis d'Amérique, indique 
que l'on devrait prévoir une somme de 2 ou 
de 3 millions de dollars pour faire face aux dépen
ses imprévues et extraordinaire;:;. Il s'agit là 
toutefois d'une évaluation basée ;;ur les chiffres 
des années précédente;; d qu[ ll! ; stiurait faire 
autorité. M. Aghnidè:-; ~ouligne que le Secrétaire 
général se trouverait dans une situation très 
difficile si, par suite d'erreurs dans les prévi
sions, il se Yoyait en cours d'année dans l'im
possibilité de faire face à ses engagements. 
Il n'est, en effet, pas autorisé à recourir à des 
emprunts. Queltc solution adopterait-on alors? 
L'Assemblée générale devrait-elle se réunir en 
session extraordinaire? 

M. Aghnidès se demande s'il est hien indiqué 
que la Commission renvoie la question au Comité 
consultatif. Il lui semble que la Commission 
seule devrait décider en la matière. · 

Sir Raphaël C:rLF.NTe (Directeur du Départe
ment des activités sociales) rappelle que le plan 
d'assistance aux réfugiés de Palestine préparé 
par le Secrétaire général exige pour son exécu
tion une somme de 29. 500.000 dollars, les 
dépenses administratives non comprises. Le 
Secrétariat n'a pa ~' communiqué à la Commis
sion les détails de son programme d'action. 
car la Troisième Cominission ne s'est pas encore 
mise d'accord sur un certain nombre de ques
tions importantes. Mais, quelle que soit ln 
décision de la Troisième Commission, les dis-

. . . Il . ' " d po:>llwns e:sseutic e::; :souuu:;es a • examen .: 



prOVISIOnS suhmitted for the consideration o( 
the Fifth Committee. 

The programme provided for the administra
tion of relief in Palestine by the International 
Committee of the Red Cross and, in the neigh
bouring States, by the League of Red Cross So
cieties. The constitution of the Red Cross sta
ted that the Committee worked in places where 
tbere were no Red Cross or Red Crescent So
cieties, whereas the League carried out its acti
vities where such societies existed and through 
their intermediary. 

The figures for medical assistance referred to 
an essential aspect of aid to refugees; they show
ed a daily expenditure of 0.03 dollar. lt 
was obvious that ali the figures in the Secreta
riat's plan were subject to changes of detail, 
without the total being in any way affected. 

Mr. LEBEAU (Belgium) said that . Belgium, as 
one of the authors of the draft resolution, was 
in Cavour of immediate aid to refugees. 

Looking at the matter from a purely technical 
point of view, he observed that, although long
lerm financing did not present any fundamental 
difficuhies, immediate financing raised a number 
of delicate questions. The draft resolution stated 
that the relief programme should he put into 
ell'ect no later than 1 December, and it authorized 
recourse to the Working Capital Fund. Infor
mation regarding the Working Capital Fund 
was set out in document AjC.5jW.1 02. In 
view oî the remaries made ny the üniteà States 
representative, Mr. Lebeau wondered whether 
the Secretary-General could supply the Committee 
with a further document, in which advances to 
be J rawn from the Working Capital Fund during 
1949 would be calculated somewhat less pessi
mistically. 

The draft resolution submitted jointly by 
: F:ranœ...and New Zeallllld to Sub-Committee 2 of 
~~li-~l'htro Committtie .{A/C.3/SC.2/2)., did Mt 
~7\~~ ~if:V·(slfge · reco-ursë to the Work.ing Capital Fund, 
~_:)~hùt "iiivited Member States to pa y,· bef ore 1 March 
· 19t, 9 if possible, an additional contribution, 

calculated on the basis of the assessment plan in 
force for the ordinary budget of the United Na
tions Organization. 

Mr. Leb du did not fully understand bow the 
authors of that proposai intended to ensure the 
immediate financing of the relief programme. 

The United States representative bad estima
ted that tho administrative expenses would be 
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la Cinquième Commission ne subiront vrai
semblablement pas de modifications impor
tantes. 

Le plan prévoit que les secours seront dis
tribués en Palestine par le Comité international 
de la Croix-Rouge et, dans les États voisins, 
par la Ligue des sociétés de la Croix-Rouge; 
en effet, le règlement de la Croix-Rouge précise 
que le Comité opère en l'absence de toute société 
de la Croix-Rouge ou du Croissant-Rouge, 
tandis que la Ligue exerce ses activités là où 
existent des sociétés de la Croix-Rouge ou du 
Croissant-Rouge, et par l'intermédiaire de ces 
sociétés. 

Les chiffres relatifs à l'assistance médicale 
se rapportent à un aspect essentiel de l'assis
tance aux réfugiés ; ils correspondent à une 
dépense quotidienne de 0,03 dollar. Il est 
bien évident que tous les chiffres donnés dans 
le plan du Secrétariat pourront subir des modi
fications de détail, sans quo le montant total 
s'en trouve toutefois affecté. 

M. LEnE.t.U (Belgique) affirme que la Belgi9ue, 
qui est un des auteurs du projet de résolution, 
est disposée à apporter une aide rapide aux 
réfugiés. 

Se plaçant ensuite sur le plan purement 
technique, le représentant de la Belgique fait 
remarquer que, si le financement à long terme 
du projet ne présente pas de difficultés fonda
mentales, le financement immédiat pose des 
problèmes délicats. Le projet de résolution 
précise que la mise à exécution du plan d'assis
tance devrait commencer le 1•' décembre au 
plus tard, et prévoit un recours au Fonds de 
roulement. La situation du Fonds de roulement 
est exposée dans ie document AiC. 5iW. iûz. 
Mais, à la suite des remarques fa ites par le 
représentant des États-Unis d'Amérique, 1\f. Le
beau se demande si le Secrétaire général ne 
pourrait pas communiquer à la Commission 
un autre document, dans lequel les prélève
ments à faire sur le Fonds de roulement au 
cours de 1949 seraient calculés de façon un 
peu moins pessimiste. 

Par ailleurs, le projet de résolution présenté 
conjointement par la France et la Nouvelle-. 
Zélande à ·la Sou~Commission 2 de la Troi
sième ·Gomnûssion (AjC.3jSC.2/2) ne prévoit 
pas de recours au Fonds 9e roulement, mais 
invite les États Membres à verser, si possible 
avant le t •• mars 194 9, une contribution sup
plémentaire, calculée sur la base du barème des 
contributions en vigueur pour le budget ordi
naire de l'Organisation. 

M. Lebeau ne voit pas très bien comment 
les auteurs de ce projet comptent assurer le 
financement immédiat du plan d'assistance. 

M. Lebeau rappelle que le représentant des 
États-Unis d'Amérique vient d'évaluer à 2 mil-



about 2,500,000 dollars. That was the first 
time the Belgian representative bad beard such 
a figure quoted. The question was one which the 
Committee should examine. It was admittedly 
difficult to calculate administrative expenses in 
advance, but the Secretary-General should now 
he in a position to furnish the Committee with 
information concerning his estimates for such 
ex penses. 

Mr. PnrcE (Assistant Secretary-General in 
charge of the Department of Administrative and 
Financial Services) stated that it would he diffi
cult for the Secretariat to comply with Mr. Le
beau's request, as many questions of an adminis
trative character bad not yet heen settled by the 
Third Committee. For instance, the Secretariat 
did not yet know who would he responsible for 
the transport of goods on Palestine territory. 

In connexion with the statement made by the 
United States representative, Mr. Priee pointed 
out that the reductions mentioned by Mr. Hall 
would be possible only if the States undertook 
to pay thcir contributions quickly, and if the 
specialized agencies refunded the sums they had 
borrowed. Those reductions were therefore 
subject to conditions the realisation of which de
pended, not on the Secretary-General but on 
the Member States themselves. 

Mr. A LIREZA (Saudi Arahia) wished to thank 
the representative of the Union of South Africa 
and Mr. Aghnides for having corrected his mis
take concerning reference of the question to the 
Advisory Committee. He fully agreed with their 
poin t of view. 

Mr. HAMnno (Norway) pointed out that, in the 
Third Committee, his country had undertaken 
to malce a contribution towards refugee relief in 
Palestine. 

From a financial point of view, the proposed 
solution consisted in drawing, without adequate 
guarantee of repayment, a sum from the Working 
Capital Fund, which would he paid into a fund 
not yet in existence. The example of the Inter
national Rcfugee Orgunization showed, however, 
that States did not always keep their promises. 
lt would therefore be preferable to provide spe
cial credits, not exceeding 5 million dollars to 
meet the Palestine refugee problem. 

The representatives of the Union of South 
Africa and of the United States of America had 
ealled attention to a numher of difficulties. 
Mr. Hambro boped that the Advisory Committee 
would study the technical aspect of the question 
and submit a report to the Committee. 
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lions 500.000 dollars emiron les frais admi
nistratifs. C'est la première fois que le représen
tant de la Belgique entend citer un tel chiffre. 
Il appartient à la Commission de s'occuper de 
la question. M. Lebeau reconna1t qu'il est 
difficile d'évaluer à l'avance les dépenses d'exé
cution, mais il lui semble que le Secrétaire général 
pourrait dès maintenant faire connaitre à la 
Commission ses prévisions en ce qui concerne 
l0s frais administratifs. 

l\1. ParcE (Secrétaire général adjoint) déclare 
qu'il serait difficile au Secrétariat de satisfai re 
ln demande de M. Lebeau, étant donné que de 
nombreuses questions d'ordre administratif n'ont 
pas encore été résolues par la Troisième Com
mission. Ainsi, le Secrétariat ignore encore qui 
sera chargé du transport des marchandises sur 
le territoire palestinien. 

En ce qui concerne l'exposé du représentant 
des États-Unis, M. Priee fait remarquer que les 
réductions dont a r.arlé M. Hall ne seraient 
possibles que si les Etats s'engageaient à verser 
rapid~ment leur contribution et si les institu
tions spécialisées remboursaient les sommes 
empruntées; ces réducti ons sont donc soumises 
à des conditions dont la réalisation dépend, 
non du Secrétaire général, mais des États Mem
bres eux-mèmes. 

M. AuREZ.~ (Arabie saoudi te) remercie le 
représentant de l'Union Sud-Africaine et M. Agh
nidès d'avoir corrigé son erreur au sujet dti 
renvoi de la question au Comité consultatif. 
Il se rallie tout à fait à leur point de vue. 

M. HAMBRO (Norvège) rappelle que la Norvège 
s'est engagée, à la Troisième Commission, 
à verser une contribution pour l'assistance 
aux réfugiés de Palestine. 

Con~idérant la question sous l'angle financier, 
le représentant de la Norvège fait observer que 
la solution proposée consiste à prélever sur 
le Fonds de roulement, sans garantie suffisante 
de remboursement, une somme qui sera versée 
à un fonds qui n'existe pas encore. Or, l'exemple 
de l'Organisation internationale pou r les réfu
giés montre que les États ne tiennent pas tou
jours leurs promesses. Il serait préférable à 
son avis de prévoir des crédits spéciaux s'élevant 
à 5 millions de dollars destinés aux réfugiés 
de Palestine. 

Les représentants de l'Union Sud-Afri caine 
et des États-Unis d'Amérique ont sicrnalé un 

-certain nombre de difficultés. l\1. Hambro sou
haiterait que le Comité consultatif pour les 
questions administratives ct budgétaires étudie 
la question sous son aspect technique et adresse 
un rapport à la Commission. 



In rcality, many questions st.ill remained un · 
answercd: the Committee did not know what pro
norticn of the contributions should be made in 
~ash in order to repay the loan received from the 
Working Capital Fund ; it did not know either 
on what basis and hy whom the contributions 
made in kind wo uld be assessed in lerms of cur
rency. In his opinion, the Committee was on very 
uncertaiu ground. It had not yet been informeù 
how the relief programme was to be organisecl. 
Jt was, however, asked to coosider a budset, 
amounting to a substantial sum of money, which 
was to cover a period of nine months. Moreover, 
it was perfectly obvious that the United Nations 
Organization would be called upon to continue 
ils relief work for the Palestine refugees if, aftcr 
nine months, no definite solution bad been 
found. The United Nations Organization was 
embarking upon a diŒcult and costly task. Il was 
true tbat many States felt that the Organization 
l'.hould perform that, task hecause its own deci
sion was nt the root of the present position of the 
Palestine refugees. The Norwegian representative 
did not think, however, that the Committee could 
take a decision without first hearing the opinion 
of th'3 Advisory Commit.tee. 

Mr. Hambro concluded by pointing out that 
c.ertain States would not be in a position to pay 
their contributions at ao early date; in fact, for 
somo of them the budgetary year did not begin 
on 1 January but at a later date. The Norwegian 
Government could immediately make a contri
bution in kiod, but it could not make any 
payment in cash before the heginning of July. 

Mr. DAVIN (New Zealand) stated that his dele
gation haù the most profound sympathy for the 
Palestine refugees. The United Nations Organi
zation shouJd aid them to the best of its ability. 
The remarks made by the Norwegian represen
tative, however, were entirely apposite. The 
New Zealand delegation was a)so of the opinion 
that it was oeithcr necessary nor desirable to 
resort to the Working Capital Fund. The Uni
led States representative bad very clearly poinl
.ed ~out what the situation was in regard to the 

~:': ,Jfnnd, but Mr. Davin was afraid that voluntary 
~, .. _oontributions would not be adequate to ensure 

reimhursement; it would be preferable if contri
butions from Member States were asscssed on 
the basis of the scale of contributions in force for 
the regular budget of the United Nations Orga
nization. 

Mr. MAcHADO (Brazil) thought that paragraph 2 
of the joint ùraft resolution bad been sent to the 
Fifth Committee for information only. Tbat para
graph showed that, according to the estimates 
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En effet, ~elon M. Homhro, de nombreuses 
questions restent encore sans réponse : la Com
mission ignore quelle fracti on des contributions 
devra être versée en espèces afin de rembourser 
l'emprunt fait au Fonds de roulement ; elle ne 
sait pas davantage sur quelle hase et pax qui 
sera comptabilisée la valeur des contributions 
faites en nature. Suivant M. Hamhro, la Com
mission se trouve sur un- terrain extrêmement 
incertain. On ne lui a pas encore dit comment 
seront organisés les services de secours. Cepen
dant, on lui demande de prévoir un budget 
dont le montant est considérable et qui doit 
porter sur une période de neuf mois. Du reste, 
il est hien évident que l'Organisation des 
Nations Unies sera appelée à poursuivre son 
œuvre d'assistance aux réfugiés de Palestine, 
si, d'ici neuf mois, aucune solution définitive . 
n'est intervenue. L'Organisation . des Nations 
Unies s'engage sur une vqie difficile et codteuse. 
Il est vrai que de nombreux États considèrent 
qu'elle a le devoir de s'y engager puisque sa 
décision est à l'origine de la situation dans 
laquelle les réfugiés de Palestine se trouvent 
actuellement. Le représentant de la Norvège ne 
croit pas que la Commission puisse prendre de 
décision sans connattre d'abord le point de vue 
du Comité consultatif. 

M. Hambro fait remarquer que certains États 
ue seront pas en mesure de verser leur contri
bution à une date rapprochée ; pour cel'tains 
d'entre eux en effet, l'année budgétaire ne 
commence pas le t•• janvier mais à une autre 
date. Le Gouvernement norvégien peut faire 
immédiatement une contribution en nature, 
mais il ne pourra eJJectuer de versement en 
oQ.n~u~o~ !' \l!lnt ' " ,16h,f tl n ,,....,..;('< ,1 ,.. ; n :U ...... ..., _ J" .... - - - -. __ ... .. ... --- .._ ... _..... .._._ .. ..,._ .... _.., J "'"'-····"'"'• 

M. D.mN (Nouvelle-Zélande) affirme que sa 
délégation a la plus grande sympathie pour les 
réfugiés de Palestine. L'Organisation des Nations 
Unies doit les aider de son mieux. Cependant, 
les remarques faites par le représentant de la 
Norvège sont tout à fait pertinentes. La déléga
tion de la Nouvelle-Zélande ne croit pa~ non 
plus qu'il soit nécessaire ou désirable d'avoir 
recours au Fonds de roulement. Le représentant 
des États-Unis d'Amérique a très exactement 
indiqué quelle est la situation . du Fqnds de 
roulement, mais M. Davin·eraint que les contri
butions volontaires ne suffi~ent pas à rembour
ser le Fonds; mieux vaudrait imposer aux États 
Membres des contributions sur la base du barème 
des contributions en vigueur pour le budget 
ordinaire de l'Organisation. 

M. MACHADO (Brésil) estime que le paragraphe 2 
du projet commun de résolution n'est renvoyé 
à la Cinquième Commission qu'à titre d'infor
mation. En effet, r.e paragraphe indique que la 



of tb·~ Acting Mediator, a su111 of 29,500,000 dol
Jars would be required for relief of refugees 
from 1 Decemher '1948 to 31 August 1949. 
It did noL, however. state that the United Nations 
Organization should take the responsihility for 
supplying thaL sum. Moreover, paragraph 9 
asked the United Nations Organization to agree 
to a loan of 5 million dollars. Consequently, the 
problem bcfore the Fifth Committee was vet:y 
simple : was the United Nations in a position to 
grant that loan~ 

!\Ir. Machado formally proposed that the 
Advisory Committee should he asked to present 
a report on the present available assets of the 

Working Capital Fund. If the position of the 
Fund was such as to permit an advance of 5 mil
lion dollars, the Fifth Committee would reply 
to the Third Committee that, if the joint draft 
resolution (A/C.3f315) were adopted, that ad
vance from the Fund would be granted. 

The Brazilian delegation was not, however, in 
a position to make a definite statement, since the 
Fifth Committee was not yet seized of the Tbird 
Committee's decision. 

The CumMA.N recaHed that the President of 
the General Assembly, bad stressed the urgency 
of the prohlem. He asked Mr. Aghnides whether 
it would be possible to obtain the advice of the 
Advisory Committee hy the morning of 5 No
vemher at the latest. 

Mr. AGHNIDES (Chairman of the Advisory Com
mittee on Administrative and Budgetary Ques
tions) thought that it should first of all be made 
clear what was expected of the Advisory Commit
tee. Mr. Priee bad stated that the Secretariat 
could present a less pessimistic document only 
if a certain number of favourable conditions 
were realized. 

Mr. MtcHADO (Brazil) thought that the report 
of the Advisory Committee should state whether, 
within the Working Capital Fund and in the 
light of the resolution regarding its use that was 
at present undcr consideration, it would be 
possible to borrow from the Fund a sum of 
5 million dollars. The report would he a purely 
technical one, on the basis of which the Fifth 
Committee could decide whether that advance 
cou)d or could not be granted. 

Mr. AGHNIDES (Chairman of the Advisory' Com
mittee on Administrative and Budgetary Ques
tions) feared that the Committee's report would 
have to take many contingencies into considera
tion. but he hoped the Committee would be 
abia to help the Fifth Committee. 
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somme de 2 9. ~ 0 0. 0 0 0 clollai'S sera néces:>aire 
pour l'assistance à fournir aux réfugiés, 1lu 
1" décembre 1948 au 31 août 1949, selon 
l'estimation qu'a faite le l\'lédiateu1· par intérim, 
mais il ne précise pas qu'il r·evient à l'Organi
sation des Nations Unies do prendre la respou
sabilité de fournir celte somme. Par ailleurs, 
le paragraphe 9 im-ite l'Organisation des Nations 
Unies à consentir un prêt de 5 millions de 
dollars. Par conséquent, le problème qui se 
pose à la Cinquième Commission est extrême
ment simple : l'Organisation des Nations Uniel' 
est-elle en mesure de consentir ce prêt ? 

Le représentant du Brésil propose formelle
ment que l'on invite le Comité consultatif à 
faire un rapport sur les disponibilités actuelles 
du Fonds de roulement. Si ce rappor t établit 
que la situation du f ond!': dA roulement lu i 
permet de faire une avance de 5 millions de 
dollars, la Cinquième Commission répondra 
à la Troisième Commission que, si le projet de 
résolution commun (A/C. 3/315) est adopté, 
cette avance sera consentie par le Fonds. 

Toutefois, la délégation du Brésil n'est pas 
en mesure de se prononcer de manière défi
nitive, tant que la Cinquième Commission no 
sera pas saisie de ln décision de la Troisième 
Commission. 

Le PRÉsiDENT rappelle que le Présid~nt de 
l'Assemblée générale a insisté su1· l'urgence du 
problème. Il demande à M. Ashniùès s' il serait' 
possible d'obtenir l'avis du Comité consultatif 
au plus tard dans la matinée du 5 novembre. 

M. AcurnnÈs (Président du Comité consultatif 
pour los questions administratives et budgé
taires) pense qu'il com-ient d'abord de savoi1· 
ce que l'on attend du Comité consultatif. M. Priee 
a déclaré que le Secrétariat présenterait un 
document moins pcssimi:ste, mai!: seulement 
dans le cas où un certain nomhre d'hypothèse~ 
favorables se 1·éaliseraient. 

M. M ACUAJJO (Brésil) pense que le rapport du 
Comité consultatif devrait préciser si, dans les 
limites du Fonds de roulement, et en tenant 
compte de la résolution déjà à l'étude sur l'em
ploi de ce Fonds, il serait possible de prélen••· 
sur lui une somme de 5 million!': de dollar~ : 
ce serait un rapport purement technirp1e et 
la Cinquième Commission pourrait, sur la bas~> 
de ce rapport, décider si C•3lte avance pourrait 
ou non ôtre consenti<'. 

M. AGnNwÈs (Président ùu Comité consultatif 
pour les questious admioisLratives cL budgé
taires) craiut que le rapport dt: Comité ne doire 
tenir compte de beaucoup de faclcurs, mai;; il 
exprime l'espoir que le Conùti sera en mesurtl 
d'aider la Cinquième Commi~si oo . 



Mr. DEsAI (lndia) pointed out that his country 
had had to cope with an infinitely greater refugee 
problem than that raised .in Palestine. That 
recent and painful experience enahled his dele
gation to realize the urgency of the refugee 
prohlems in Palestine. To give . help too late 
was the same as to refuse help, and he hoped 
that the plan for assistance would he put into 
effect promptly. 

The lndian delegation warmly accepted the 
draft joint resolution (AJC.3j315). ln response 
to the appeal for voluntary contributions, each 
Memher State would be able to give according 
to its means. lndia's resources were limited, 
owing to the fact that that country also had had 
to meet a refugee problem; nevertheless, it 
would at )east make a symbolic contribution. At 
the same time, it appealed to those who were 
more fortunate to give generously and, above 
ail, to give quicldy. 

Mr. GANBM (France) stated that his delegation 
bad never opposed the use of the Working Ca
pital Fund when it was necessary and possible, 
If, however, sorne of the Member States could 
pay thcir contributions to the relief fund before 
the end of November, certain difficulties would be 
avoided. The French delegation supported the 
Brazilian proposai. 

Mr. HIBERT (Haiti) ohserved that ali the dele
gations were agreed on the humanitarian aspects 
of the problem. From a budgetary point of view, 
he supported the Brazilian proposai. 

The United States representative bad made a 
remarkable statement, but it was yet to he decid
ed whether, after the withdrawal of the sum 
of 5 million dollars, the Working Capital Fund 
would still have the safety margin which was 
indispensable for the satisfactory working of the 
Organization. The budget which was hefore the 
Fifth Committee for approval was approximately 
the same size as that for the United Nations Organ-

-~-~-- ization itsclf. The representative of Haïti won
dered whether, in those circumstances, it would 
not be botter for the General Assembly to settle 
first, by votE>, the general question of assistance 
to be given to the Palestine refugees, and to 
decide that the necessarycredits should be work
ed out by the Filth Committee and divided 
amon a the Member States in the same wày as the 
ordinary United Nations budget. 

For the first time, the United Nations was 
undertaking to carry out a programme which 
called for credits equivalent to those of the 
ordinary budget ; in such a case, a preliminary 
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~f. DEs.u (Inde) rappelle que son pays a déjà 
dô. faire face à un problème de réfugiés incom
parablement plus vaste que celui qui se pose 
en Palestine. Cette expérience récente et doulou
reuse permet à sa délégation de comprendre 
l'urgence du problème des réfugiés de Pales
tine. Elle comprend aussi qu'une assistance 
accordée trop tard est une assistance refusée, 
et elle espère que le programme de secours sera 
mis promptement à exécution. 

La délégation de l' Inde accepte chaleureuse
ment le projet commun de résolution (AJC. 
3j315). L'appel pour les contributions volon
taires permettra à chaque État Membre de donner 
généreusement selon ses possibilités. Si les 
ressources de l'Inde se trouvent limitées du fait 
précisément qu'elle a dû faire face, elle aussi, 
à un problème de réfugiés, elle n'en apportera 
pas moins une contribution au moins symbo
lique; mais, ce faisant, elle lance un appel aux 
pays plus fortunés pour qu'ils donnent géné
reusement, et surtout donnent vite. 

M. GANEM (France) déclare que sa délégation 
n'est jamais opposée à l'emploi du Fonds de 
roulement quand cela s'avère nécessaire et 
possible. Toutefois, si certains États Membres 
pouvaient verser leurs contributions au fonds 
de secours avant la fin du mois de novembre, 
cela permettrait de parer à certaines difficultés. 
La délégation de la France appuie la proposition 
du Brésil. 

M. HrBERT (Haïti) rappelle que toutes les 
délégations sont d'accord sur les aspects huma
nitaires du problème. En ce qui concerne les 
aspects budgétaires, il appuie la proposition du 
BrésiL 

Le représentant des États-Unis a fait un 
exposé remarquable, mais il reste encore à déter
miner si la marge de sécurité du Fonds de roule
ment qui est indispensable au hon fonctionnement 
de l'Organisation existerait, après le prélè
vement d'une avance de 5 millions de dollars. 
Le montant du budget pour l'aide aux réfugiés. 
que l'on demande à la Cinquième Commission 
d'approuver est du même ordre de grandeur 
que le budget de l'Organisation des Nations ' ~ 
Unies elle-même. Le représentant d'Haïti -
se demande, dans ces conditions, s'il ne vaudrait 
pas mieux que l'Assemblée générale tranchât 
au préalable, par un vote, la question de principe 
de l'aide à apporter aux réfugiés de Palestine 
et décidât que les crédits nécessaires seront 
calculés par la Cinquième Commission et répar-
tis entre les États · Membres de la même façon 
que le budget ordinaire de l'Organisation. 

C'est en effet la première fois que l'Organi
sation des Nations Unies prend l'engagement 
d'exécuter un programme qui exigera des crédits 
du même ordre que ceux du budget ordinaire 



decision by the General Assemhly migbt perbaps 
he ncccssary. 
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Mr. Hoscor:'i (Union of Soviet Socialist Repuh
lics) supporteù the Drazilian proposai. The· 
question of the advance to he made from the 
Working Capi:al Fund was complex Lecause it 
was a question of principle. The Committee bad 
to decide to wbat extent the Organization could 
agree to witbdrawals from the Fund to finance 
operational expenses. It was also necessary to 
study how the figure of 5 million dollars bad 
heen arrived at, to see how the witbdrawal would 
be efiected and whether it would or would not 
be possible to alter the total amount of the loan. 
The question as a whole could not be settled 
until aU that information was availahle. 

Mr. EaEN (Turkey) feared that, in considering 
the technical difficulties raised by an advance 
from the Workintr Capital Fund. the Committee 
tended to over-emphasize paragraph 9 of the 
draft joint resolution (A/C.3j315). If that draft 
resolution were adopted, it would he adopted as 
a whole, and thus the Governments voting for 
it would be asked to make contributions. 

But in the document submitted by the Secre
tariat (A/C.SjW.l 02) it was assumed that the 
advance from the Working Capital Fund would 
not be reimbursed hefore 31 August 1949. 
That advance, which would he withdrawn imme
diately from the Working Capital Fund, would 
in fact be reimhurscd as and when contributions 
from the Mernhcr States were paid in. As aU 
those contributions should he paid within the 
time-limit of six months, the Working Capital 
Fund would probahly not be in the critical si
tuation to which the Secretariat document allud
ed. 

Mr. Ronafcusz FABREG.H (Uruguay) recalled 
that, in the Third Committee, he bad already 
stressed that the prohlem of the Palestine refu
gees involved the whole principle of human 
solidarity and that it demanded rapid and effec
tive action. He himself bad proposed referring 
the question to the Fifth Committee. 

The proposa! was to withdraw 5 million dol
lars from the Working Capital Fund and to 
pay back that advance by voluntary contributions 
paid by the Member States in currency or in kind. 
The Norwegian representative ltaù alluded to the 
difficulties that would he encountered hy certain 
States on account of their financial organization. 
On the other band, France and New Zealand bad 
proposed that the contributions should he ohli
gatory and that they should be calculated on 
the basis of the scale of contributions applied 
fo r the ordinary budget of the United Nations. 
That was a useful proposai. 

et une décision préalable de l'Assemblée générale 
serait peut-être nécessaire en pareil cas. 

M. HosTcHtNE (Union des Républiques socia
listes soYiétiques) appui e la proposition du 
Brésil. La question de l'avance à prélever sur 
le Fonds de roulement est compl exe parce que 
c'est une question de principe. Il faut en effet, 
déterminer jusqu'à quel point l'Or[Janisation 
peut approuver un prélèvement sur le F'onds 
dans le but de financer des dépenses d'exécu
tion. Il faut également examiner comment on 
est arrivé à ce chiffre de 5 miilions, comment 
on procédera au prélèvement et s'il sera ou 
non possible de modifier le montant de l'aynnce. 
On ne saurait régler l'ensemble de la question 
avant que ces précisions ne soient obtenues. 

M. EnEN (Turquie) crnint que, en consi lléranl 
les difficultés techniques que pose le prélève
ment ù'une avance sut· le Fonds de roulement, 
on mette l'accent trop sur le paragraphe 9 du 
projet commun de résolution (AfC.3j315). 
Ce projet de résolution, s'il est adopté, le sera 
dans son ensemble, ct, ùe cc fait, les Gouveme
ments qui le voteront seront invités à verser 
des contributions. 

Or, le document présenté par le Secrétariat 
(A/C. 5/W .1 02) suppose que l'avance prélevée 
sur le Fonds de roulement ne sera pas rembour
sée avant le 31 aotit 19 IJ 9. En fait, cette avance, 
pt·élevée immédiatement sur le Fonds, sera 
remboursée ,au fur ct à mesure que les contribu
tions des Etats Membres srront versées. Ces 
contributions deva nt toutes être versées avant 
l'expiration du délai ùc six mois, le Fonds de 
roulement ne sc t•·ouvera probnblcment pas 
dnns la situation critique <lénite dans le docu
ment du Secrétariat. 

M. Roonîcusz FAnnEc u (Uruguay) rappelle 
qu'il a déjà cu l'occasion, au sein de la 'froisième 
Commission, de souligner que le pt·ob lème des 
réfugiés de Palestine met en jeu tout le principe 
de la solidarité humaine, ct exige une interven
tion 1·apide et efficace. Il a lui-même proposé 
d~ r.cnvoycr ln question à la Cinquième Com
mJsston. 

On propose de pt·élevcr 5 million=- de dolhu·s 
sur le Fonds ùe roulement, ct de rembour5er 
cette avance pat' des contributions volontaires 
que verseront les États ~1cmbres rn P.spèces et 
en nature. LP- repr·ésentaut de la Norvège a fait 
allusion aux difficultés nuxquelles sc heUJ·t·.~
raient certai ns États en raison de leur organi
sation financière. D'autre part, la ~'ra nce et la 
Nouvelle-Zélande ont proposé que les contri
butions aient un carnctère obligatoire et soient 
calculées sur lo hase du barème des contribu
tions au budget ot·dinaire. Il ~ ·a r; it là <l'une 
proposition utile. 

6o 



Mr. Rodrfguez Fahregat thought the approxi
mate amount of the contributions should he 
fixed. He pointod out that the Uruguayan dcle
gntion could noL forrnally commit itself without 
firsL ohtaining the approval of its Government. 

His own rcmarks werc mere suggestions. His 
delegation hopcù the matter would be settled 
satisfactorilr. He thought the Committec would 
do weil to scck the opinion of the Advisory Com
mittee. 

l\fr. H uNEIDI (Syria) pointed out that tho Bra
zilian and Norw<'gian representatives haù won
,Jercd what would bappcn if hy 31 August 194 9 
the Palestine rcfu()ce prohlem bad not been 
definitely solved. Ile personaely fclt th at the 
problem of help for the refugecs was so urgent 
that such factors should not be taken into ac
count. By 31 Auuust 194 9 the prohlt>m of the 
Pa'estine rofugees could be solvcd, eithet· as 
part of the Palestine question as a who le or as an 
isolated problcm. 

The Brazilian ,·eprcscutativc had also expres
sed anxiety rcgarding the kind of orgnnization 
that would undertake the relief work. Tbat was 
r•xactlv whaL the Tbird Committee and its Sub
Comt~Ütco :! wcrc trying to work out nt the 
present timc. The substance of the problem 
could be dealt \\Ïth now, and details coulù be 
studied latcr when the 'l'hird Committec had 
linished its work. 'l'berc was no question of 
obtaining a Joan, but rather of making an ad
rance which would Le reimhursed as provided 
fo r in paragraph 9 of the draft joint resolution 
f A If' ~ 1~ 1 c;. \ v •J ~ • ..,,".&v ,. 

If the question werc rcfen·eù to the .Advisory 
1 :ommittee, it was very likcly that in view of the 
present state of the Working Capital Fund that 
Committce would conclude that. the advance 
rould uot be made. ln that case, wouJd the 
plan have lo be abandoned? The problem bad 
to he viewed in its true perspectiYe, and if the 

· Jl'ifth Committeo dccidod to makc such an ad
-~ -.-~_anc~,. it would he for the Advisory Commitlce 
:·:_.to .declde upon the ways and means. . 
~r. : 

~.·.lfhe. C.W..IWI regretted that t~e Brazilinn re-
·~- .presentative had proposed referring the matter 
:"/ito the Advisory Committee. It wns the Fifth 

Committce which bad heen asked to deal ur
Hcntly with the problem, and to refer it to the 
:\dY-isory Committce would invohe delar. Fur
ther, Mr. Priee had sl.ated bis position with 
1·egard to the Worl.ing Capit.al Fund. The Advi
sory Committee could hardly <1uestion the Assis
tant Secretary-Gcneral's opinion, and in those 
circumstances the Choirman did not sec how 
the Adr isory Committcc could assist in arriring 
at a solution. 
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M. Rodrlguez Fai.Jregat estimE: qu'il conricn
drait d'établir le montant approximatif de ces 
contributions. II souligne que la délégation de 
l'Uruguay ne pourrait prendre d'engagement 
ferme sans obtenir l'approbation de son Gou-
ve1·nement. . 

M. Rodrigucz Fabregat dit qu'il ne fai t que 
pré~cntcr des suggestions. Sa d~légation désire 
que la question soit tranchée d'une maniè.re 
satisfaisante. Il lui parait utile que la Comrrus
sion sollicite l'avis du Comité consultatif. 

M. HuNEIDI (Syrie) rappelle que les repr~:sen
tants du Brésil et de la Norvège se sont demandés 
ce qui se produirait si, le 31 aoô.t 194 9, le 
problème des réfugiés de Palestine n'est pas 
èléfinitiYement résolu. M. Huneidi pense que le 
problème de l'assistance à ces réfugiés est d'une 
tell e urgence que l'on ne saurait guère s'arrêter 
à do t l? lies considérations. D'ici le 31 aot1t 
19Li 9, le problème des réfugiés de Palestine 
peut être résolu, que co soit dans le cadre de 
la question palestinienne dans son ensemble, 

· ou en tant que problème particulier. 
Le représentant du Drésil a, par ailleurs, 

exprimé des inquiétudes quant au genre d' oq~a
nisation qui s' oœupera do l'assistance à apporter 
aux réfugiés. C'est précisément cc que la 'f roi
sièmc Commission eL sa Sous-Commission 2 
cherchent en ce moment à déterminer. On peut 
en co moment examiner le fond du problème et 
remettre l'étude des détails uu momént où la 
Troisième Commission aura terminé ses travaux. 
Il n'est d'ailleurs pas question de consentir un 
prêt mais de fa ir e une avance dont le rembour
sement est préru au paraGraphe 9 du projet 
n""""'""' A, ~~~ .... l,t; ...... fA I f'. ~IR 1 fi' .... ...................... _ .... v ~ ... __ .. _, _ _ _ \ ... , - · .. , • - . , . 

M. Iluneidi déclare quo si l'on renvoie le pro
blème au Comité consultatif, il est très possible 
que, on raison de l'état actuel du Fonds de roule
ment, le Comité arriYe à la conclusion que l'on 
ne peut faire cette avance. Devrait-on à cc mo
ment abandonner tout le projet? H faut replacer 
le problème dans sa vé,·itnble perspective, ct si 
la Cinquième Commission décide de faire cotte 
avance, il appartiendra au Comité consultatif 
d'en régler les modalités. 

Le Pde11>BKT ~eUe que le représentant du 
Brésil Bit pr~senM urie proposition-de renvoi au 
Comité eon.sultatif. En effet, la Cinquième Com
mission a étP- invitée à traiter d'urgence ce pro
blème et un tel renvoi entrainera un retard. 
D'autre part, M. Priee u précisé sa position à 
l'étf<1rd du Fonds de roulement. ll serait difficilo 
au Comité consultatif de contester l'opinion de 
M. Priee, et le Président ne voit dans pas ees 
conditions quelle contribution le Comité consul
tatif pourrait faire à la solution du problème. 
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Mr. MAcu.wo (Brazil) thought that it was l'ar 
from certain that an adrance of 5 million dollars 
eould be made from the Working Capital Fund 
without cndangerina th~ working of the United 
Nations Orgaoization. However, if Mr. Priee 
said snch an advancc was possible, there was 
no longer any necessity for referring the matter 
to the Adrisory Committee. 

M1·. Pn1ct (Assistant Secrctary-General in 
charge of the Department of Administrative and 
Financiru Services) stated thal if the Brnzilian 
rr.prescntative was thinking only of the present 
position of the Working Capital Fund, theo 
there would he no difficulty in advancing 5 mil
lion dolli\rs from the Fund. The real question 
was to kaow wbether the Orgaaization would 
find itself short of liqnid assets after 1 January 
1949. 

Mr. M.lCR!DO (Br·azil) asked Mr. Priee to state 
whether, in view of the other demands the Fund 
bad to. meet, there would not be sorne difficulty 
in withdrawing 5 million dollars from it, it 
being understood thal that sum would be reim
bursable befo re 31 August 19li9. 

Mr. PntcE (Assistant Secretary-General in 
charge of the Department of Administrative and 
Financial Questions) thought the Fifth Committee 
might draw its own conclusions from the document 
submitted by the Secretariat (A/C.5jW.1 02), 
in other worùs that there was no great risk in
volved in withdrawing 5 million dollars from the 
Fund. 

Mr. W. O. HuL (United States of Americn) 
pointed out that paragraph 9 of the draft joint 
resolution authorized, but did not •·equest, thtl 
Secretary-Gcneral to withdraw 5 million dollars 
from tho \Vorking Capital Fund. It was, of course, 
underslood that when he procceded to make 
the withdrawals, tbc Secretary-General would 
have to obtain the consent of the Ad visory Com
mittee, in nccordance with the latter's terms of 
reference. The Ad visory Committee would th us 
bave something to say regarding both the time 
at which such withdra~als were to be made and 
the nmounts to be withdrawn. 

ln reply to a remark by Mr. M!CHADO (Brazil), 
Mr. W. O. H.u.L (United States of America), 
stated that the word « immediately, appearinK 
in paragrapb 9 of the draft joint resolution 
(A/C.3j3 15) meant that w'thdrawals would 
commence within the following few days or 
weeks. ln any case, the Advisory Committee 
would act at the right moment, but at the pre
sent time it could make no definite statement. 

Mr. AGHNIDBS (Chairman of the Advisory Com
mittee on Administrative and Budgetary Ques
tions) was in complete agreement with the ex-

M. MAcnAno (Brésil) pense fJU'il n'est nullement 
évident que l'on puisse prélercr 5 millions de 
dollars sur le Fonds de roulement sans mettre en 
danger le fonctionneml'nt de I'Orgn nisat ion des 
Nations Unies. Toutefois, si M. Pri('c déclarr 
qu'une telle avance est possible. il n' est plu~ 
indispensable d'avoir r·ecour~ au Comité co nsul
tatif. 

M. PmcE (Secr~taire uéuéral a(ljoin L dw rgé du 
DépartemenL des scniccs admiuist.rutifs ct finan
ciers) déclare que, si le représentant J u Grésil 
ne pense f!ll'au niveau actuel elu Fonds de roulc
mt.> nt, il n'est pas difficile de prélevel' 5 millions 
de dollars sur le Fonds. La ré1·itahle question ost. 
de savoir si l'Organisation ne manquera pas 
d'argent liquide après le 1•• janvier 1949. 

M. JIACHADO (Brésil) roudraiL que M. Priee 
précise si, compte tenu des engagements nuxqucl:; 
le Fonds de roulement devra faire face, il n'éprou
vera pas de difficultés si l'on prélèYc 5 millions 
de doUars sur le Fonds, étaut entendu que cettè 
avance sera remboursable a,·ant le 31 août 1949. 

M. Pm cE (Secrétaire sénéral Bllj oint chmwl 
du Drpart1•nrenl drs sen icr:- administrati fs cl 
fiHancÏH!') estime que la Cinquième Commission 
peut t.irer ses propres conclusions du document 
p résentP- rar le Secrétariat ( A;C. 5 /W .1 0~). c'est
à-dire qu'il n'y a pas un risque ex:1géré à préleve1· 
5 millions de dolla.·s sur le Fonds. 

M. W. O. HALL (États-Unis d'Amérique) fait 
observer que le paragraphe 9 du projet commun 
de résolution autorise, m:lis n'invite pas, le Se,~ré
taire général à prélever 5 millions de dollars sur 
le Fonds de roulement. Il est bien rntendu que 
lorsque le Secrétaire généml procédera à des 
retraits du Fonds de roulement, il devra obtenir 
l'nsse ntimenl du Comité consul tatif. conformé
ment au mandat de ce dernier. Ainsi, le Comité 
co nsultatif aura son mot à dire quant à ces re
li-dits, à la fois en ce qui co nAerne l'époque à 
laquelle les prélèvements seront fa its, ct en ce qui 
concerne leur montant. 

Répondant à une rem~rq ue de M. MAr.BADO 
(Brésil), M. W. O. H.n L (Etnts- Unis d'Aruéri '[ue) 
rl édare que le mot t~ immrdiatf'mcntn qui se 
trouve élU p;rr<"~ur<~phe 9 du projet commun de 
résoluti on (A 'C.3j:l15) signifi e que les prélève
meut:~ seront fa its cl' ici quclquesjours ou q1r elcJHes 
semaines. Quoiqu'il en soit, le Comité consultatif 
inter·viendra nu moment opportun, mais il ne 
pourrait donner aur.une pré,·isi on en ce ruoment. 

àt AcuNm~:~ (Présirl.ent du Comité co n~ultatif 
pour les questions arlministrat ites et budgétai l'cS) 
se déclare complètement d'accord avec les cxpli-

~o . 



pianotions ~riven by the United States represen· 
tali\·e. 
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Mr. ~L.cuAoo (Brazil), st.atins that he was salis
fied, withdrcw h is proposai to refer the matter 
to the Advisory Committec. 

Speaking as Rapporteur, he suggested that 
the Committee should adopt the draft report to 
the Third Committee {A/C.5/W.1 03) which he 
prcsentcd. 

Mr. Rosent~ (Union of Soviet Socialist Repub
lics) thought the question was very complex 
and could not be settled at one meeting. As a 
solution to the problem was equally urgent for 
the Fifth and Thirù Committees, he asked that 
consideration of iL sllould be continued at the 
followins meetin6· He himself woulù have a 
concrcte pt·opo~u l to make on the subject. 

Tho meeting rose at 1.!t 0 p.m. 

HUNDRED AND FJFTY.SIXTH 
MEETING 

Held ar tM Pa/ail tk Chaillct, Paril, 
on Friday, 5 Novm~ber 1948, at 10.30 a.m. 

Chairman : Mr. L. Dana WrLGRESS (Canada). 

91. Continuation of the consideration 
of the financial implications of the 
question of assistance to Palestinian 
refugees (A/ C.5/ W.l02, A/ C.5jW. 
l u3) 

The CuAIRMAN state<l that only the draft report 
submitted by the Rapporteur (AfC. 5( W. 1 03) 
was under discussion. 

Mr. MAonADO (Brazil), Happorteur, hoped that 
the text of his draft report would facilitate the 
work of the Fifth Committee. The Committee 
hnd been requested by the Third Committee 
to study the feasibility of setting aside a certain 

- swn for a special (und for assistance to Pales
~an refugees. · What was needed was to 
---complete, so to spealc, the decisions taken by 

the Third Committee in the matter. 
The sum of 29,500,000 doUars provided 

Cor in paragraph 2 of the joint draft resolution 
(document AfC. 3/315) was an estimate of the 
expcnditure necessary to provide relief for the 
refugees thal expenditurc was to be met by 
voluntary contributions of Members States. 
Dut the lutter should have some indication as 
to how tbcir contributions could be made. 

cation:; donuée:s pur lu représentant des États
Unis. 

M. MAc.HADO (Brésil) se déclare satisfait Il 
retire a propo ition de renvoi au Comité consul
tatif. 

Parlant en tant que 1\apporteur, il propose à 
la Commission d'adopter le projet de rapport à 
la Troisième Commission qu'il lui présente 
(AfC.5fW.1 03). 

M. IlosrcntNB (Union des Républiques socia
listes soviétiques) estime que la question est fort 
complexe et qu'on ne peut la régler en une seule 
séance. La solution de cc problème étant aussi 
urgente pour la Cinquième que pour la Troisième 
Commission, il demande que l'on en poursuive 
l'examen au cours de la séance suivante. Il fera 
Jui-mêm~ à ce sujet une proposition concrète. 

La séance est levée à 13 h. hO. 

CENT.CINQUANTE-SIXIÈ~Œ SÉANCE 

Tmue au Palau de Chaillot, Paria, 
ietJC'Iulredi 5 novembre 1948, a 10 !1. 30. 

Président : l\1 . L. Dana WlLGness (Canada). 

91. Suite de l'examen des incidences 
financièr es de la question de l'assis
tance aux réfugiés de Palestine 
(A/ C.5 / W.l02. A/ C.5/W.l03) 

Le PRÉSIDENT rappelle que la discussion portera 
uniquement sur le projet de rapport présenté par 
le Rapporteur {AfC.5fW.1 03). 

M. MAcHADO (Brésil), Oapportew·, espère que le 
texte de son projet de rapport facili tera le travail 
de la Cinquième Commission. Celle-ci a été 
invitée par la Troisième Commission à examiner 
la possibilit" de mettre à la disposition d'un fonds 
spécial une certaine somme destinée à l'aide aUl 

réfugiés de Palestine; il s'agit, en quelque sorte, 
de compléter les décisions prises par la Troisième 
Commission à cc sujet. 

La so mme de 29.500.000 dollars prévue au 
~graphe 2 du projet de résolution commun 
(AfC.3/3 15) constitue une évaluation des dé
penses occasionnées par l'aide aux réfugiés, dé· 
penses devant être couvertes par les contributions 
volontaires des États Membres ; mais ceux-ci 
doivent obtenir des indications quant à la ma
nière dont ces contr ibutions pourront être effec
tuées. 




